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Celles  3es  Cayes  navoit  que  quatre  harîls  de  fariné 
pour  toute  proviiion. 

La  Colonie  n  a  pu  fe  reflentir  des  difpofitions  favora- 
bles de  rOrdonnance  du  27  Mai,  que  dans  le  courant 
de  Juillet,  &  c*eft  le  23  de  ce  même  mois ,  qu un  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi  a  caffé  cette  Ordonnance 
commandée  par  les  circonftances. 

Certainement  fî  le  Miniftre  de  la  Marine  avoir  mis 
fous  les  yeux  du  Roi  les  juftes  &  inftantes  réclamations 
qu'ont  fait  auprès  de  lui  les  Députés  de  Saint-Domin- 
2ue,  le  Confeil  de  Sa  Majefté  ne  fe  feroit  jamais  porté 
à  un  pareil  aéle  de  cruauté  ôc  d'inhumanité. 

Cet  Arrêt  défaftreux  a  été  mis  dans  les  papiers  publics , 
Ôc  eft  parvenu  certainement  aux  Etats-Unis  au  commen- 
cement de  Septembre  au  plus  tard  ,  de  manière  qu'ils 
auront  cciTé  tout  armement  pour  Saint-Domingue  ,  & 
que  ia  Colonie  doit  éprouver  toutes  les  horreurs  de  la 
plus  cruelle  famine. 

MM.  les  CommiiTaires  du  Comité  d'agriculture  3c 
de  commerce  ne  peuvent  donc  trop  s'emprelTer  de  faire  ^ 
le  plutôt  poilible ,  leur  rapport  à  rAifemblée  Nationale , 
afin  qu'elle  puifTe  décréter  le  rétabliiïement  provifoire 
de  ladite  Ordonnance  du  27  Mai  dernier ,  en  la  prolon- 
geant de  fept  mois ,  à  compter  du  jour  de  fa  promul- 
gation dans  la  Colonie. 

Signé,    LES  DÉPUTÉS    DE    SaiNT-DoMINGUE. 


A    VERSAILLES,    cKez    Baudouin  ,  Imprimeur  cl« 
rASSEM»lJÉE  NATIONALJE,  Avenue  de  PaxLi ,  N^.  6a. 
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OBSERVATIONS 

De  m.  de  Cocherel j  Député  de 
Saint-Domingue  ^  À  VAJfanhléc  Na- 
tionale^ fur  la  demande  des  Mulâtres, 


ESSIEURS, 


Lorsque  les  Députés  de  St-Domingue 
font   venus   foUiciter   leur   admiffion   à 
TAflemblée  Nationale,  ils  vous  ont  an» 
nonce  qu'ils  étoient  les  Repréfentans  des 
Communes  de  leur  Pays  ;  ils  vous  ont 
déclaré  qu'ils  n'y  connoifloient  point  la 
diftinclion  des  ordres  ;  ils  vous  ont  dit 
qu'ils  n'en    connoifloient  qu'un  ^  celui 
d'hommes  libres  ;  ils  vous  en  ont  pré- 
fenté  l'état  de  population  qu'ils  ont  fait 
monter  à  environ  40  mille  hommes  ; 
vous  avez  fixé  le  nombre  de  leurs  Dé- 
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pûtes  ,  en  raifoii  de  cette  population 
tnlement  fans  vouloir  avou-  égard  a 
ftportan  e  à  la  richelle  de  la  Provn.ce 
n  T  epréfentent ,  &  à  l'écendue  de  fon 
?^-rito>re ,  principe  que  vous  venez  cepen- 
dant de  confacrer  depuis  cette  époque, 
par  un  de  vos  Décrets. 

Vous  avez    donc   jugé  l'Ifle   de   St- 
Domingue,  fufFiramment  reprefentee. 

Cependant  aujourd'hui  une  réunion  de 
quelques  individu  xfolés  à  Pans  corinus 
dan  les  Colonies,  fous  le  nom  de  Mu- 
iZe  &  dénommés  à  Pans  Gens  de 
â./e^r,  vient  réclamer  contre  une  re- 

préfentation  que  vous   avez   jugée  le- 
gale. 

Mais  permettez-moi,  Meffieurs ,  de 
faire  quelques  queftions  d'abord  a  M. 
e  Rapporteur  dubomité  de  vénficanon, 
avant  ^de  répondre  à  cette  réclamation: 
S  -eroit  intereffant  qu'il  nous  appnt  de 
combien  de  Membres  étoit  compofe  le 
Comité ,  lorfqu'il  a  donne  fon  avis  Un 
m'aàflWé  qti^il  ne  s'y  étoit  trouve  que 
neut  Commiffaires,  qu^  l^^^s  opinions 
^voient  été  très-partagées     que   quatre 

ou  cinq  Membres  ,  au  plus  ,    avoient 
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été  de  l'avis  du  rapport  arrêté  dans  le 
Comité  (i). 

Cependant  ,  Meffieurs ,  rimportance 
de  la  queftion  dont  il  s'agit,  d'oii  dé- 
pend, dans  ce  moment,  le  fort  des 
Colonies,  méritoit  toute  l'attention  du 
Comité;  nous  efpéronsque  vous  voudrez 
bien  y  fuppléer,  en  ordonnant  que  toutes 
les  pièces  (oient  dépofées  préalablement 
fur  le  bureau ,  afin  que  l'Aflemblée  en 
prenne^  elle-même,  communication  ,  ou 
bien ,  qu  elle  ordonnequ  elles  foient  remi- 
fes  aux  Députés  des  Colonies,  pour  y 
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(i)  Nota.  Il  eft  très-à-propos  de  remarquer  encore 
que  dans  le  nombre  des  cinq  honorables  Membres  qui 
ont  voté  en  faveur  des  Mulâtres,  étoit  M.  le  Curé 
Grégoire,  qui  venoit  de  répandre,  contre  les  Habitans 
des  Colonies,  un  Libelle  incendiaire ,  où ,  entr'autres  nou- 
veaux  principes  de  morale ,  proclamés  charitablement  par 
M.  le  Curé,  on  Ut  ceux-ci: 

Pag.  II.  î)  Ainfi  l'intérêt  &  la  sûreté  feront  pour  les 
»  Blancs  la  mefure  des  obligations  morales  :  Nègres  & 
«  Gens  de  couleur,  fou  venez- vous- en.  Si  vos  Defpotes 
«  perfiflent  à  vous  opprimer,  ils  vous  ont  tracé  la  route 
»  que  vous  pourrez  fuivre  «• 
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Je  demanderai  enfuite  comment  eft 
formée  j  eft  compofée  cette  efpèce  de 
corporation  ? 

Eft~ce  de  Colons  ?  ces  Colons,  font  ils 
Affranchis  ?   de  laquelle  des    quatorze 
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Pag.  I9.  »  Convient-il  que  nos  Efdaves  deviennent 
33  nos  égaux  ?  je  crains  bien  que  cela  ne  foit  le  fin  mot  ! 
3>  pauvre  vanité  !  je  vous  renvoyé  à  la  Déclaration  des 
ï>  Droits  de  THomme  &  du  Citoyen  :  tirez-vous-en,  s'il 
w  fe  peut  «, 

Pag.  35.  î>  Puilïé-je  voir  une  infurrediion  générale 
5?  dans  l'Univers ,  pour  étouffer  la  tyrannie  ,  reflufciter 
w  la  liberté,  &c.  «. 

Pag.  36.  5>  Il  ne  faut  qu'un  Othello,  un  Padrejan  , 
33  pour  réveiller  dans  l'ame  des  Nègres,  les  fentimens  de 
5>  leurs  inaliénables  droits  «. 

Pag.  37.  V  Parce  qu'il  vous  faut  du  Sucre,  du  Café, 
3j  du  Tafia  :  indignes  mortels  !  mangez  plutôt  de  l'Herbe 
»  &  foyez  juftes  «. 

Je  ne  fais  que  citer ,  &  je  ne  me  permets  aucune 
réflexion  fur  les  principes  religieux  &  pacifiques  de  M. 
le  Curé  ,  inférés  dans  fon  Libelle  :  c'ell  aux  Repréfentans 
de  la  Nation,  afîemblés  à  les  apprécier  &  à  les  juger. 

Ce  Libelle  a  été  remis  à  chacun  de  Meilleurs.,  avec 
la  plus  grande  publicité  ,•  par  mandement  de  M.  le  Curé 
d'Embermenil. 
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Colonies  francolfesfonc  ces  Colons  .'■  ce 
Cplons   font -lis   propriétaires  dans  .es 
Colonies  ?  ces  Colons  onC-iis  des  pou- 
voirs ?  en  quel  nombre  font  ces  pouvoirs  ? 
font-ils  donnés  par  des  propriétaires  libres 
réfidens  dans  les  Colonies  ?  ces  poBvoirs 
font-ils  légaux?  les  procurations  qui  énon- 
cent ces  pouvoirs  Yont-elies  pafiees  par- 
devant  Notaires  ?   font -elles  légaliiees 
dans  les  formes  prefcrites  par  les  juges 
des  l!eux  ?  quel  eft  l'état  de  ces  foi-diians 
Colons  ?  n'eft-ce  pas ^  peut-être,  ceiiu  de 
la  bâtardife,  celui  de  la  domefticite  ? 

Je  demanderai  encore  fi  ces  hommes, 
quoique  Gens  de  couleur,  ne  peuvent 
pas  être  nés  en  France,  fans  avoir  pour 
cela  aucuns  rapports,  aucunes  propriétés 
à  St-Domingue  ?  Ces  Gens  de  couleur 
ne  peuvent  °ils  pas   être  nés   dans    les 
Colonies  étrangères  ?  Voilà  ce  qu'avoit 
à  examiner,  Meffieurs  ,  votre  Comité 
de  vérification  ;  c'eft  à  quoi  ie  borne 
fon  inftitution  ;    toute   autre  queftion 
lui  eft  étrangère,  &  appartient- à  votre 
Comité  de  Confticution.  Votre  Comité 
de  vérification   ne    pourroit  pas  même 
vous  propofer ,  dans  cet  état  de  caufe, 
un  mode  de  convocation  pour  nos  Af- 
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fembîées,  fans  fortir  des  bornes  qui  lui 
font  prefcrices  par  votre  Pi.è2:iement. 

Au  refte,  en  fuppofant  à  quelques-uns 
de  ces  Hommes  de  couleur  ^  toutes  les 
qualités  requifes  pour  appuyer  leurs  xé- 
ciamations  ^    je    leur    demanderai    s'ils 
veulent  former  une  clalTe  particulière, 
s'ils  prétendent  à  une-  diltinction  d'or- 
dre^ Il  leur  projet  eft  de  fe  féparer  des 
Communes    des    Colonies  ^    çomp/)fées 
d'iîommes    libres ,    çn    foilicitant    cette 
repréfeiitation    qui   détruiroit   tous    les 
principes    de    l'Airemblée    Nationale    ? 
Je  dem.anderai  à  laquelle  des   quatorze 
Colonies  Françoifes   on  youdroit  atta- 
cher les  deux  Députés  privilégiés,  pro- 
pofés   par   le   Comité    de  vérification  ? 
Je  demanderai  quel  fera  le  Bailliage  de 
ces    quatorze  Colonies  j   que  ces   deux 
Dépotés  au r oient  la    prétention  de  re- 
préfencer  ?    Je    demanderai  ^   enfin,    fi 
l'AfTemblée  Nationale  peut  enlever  au)^ 
Provinces   le    droit  de   nommer   elles- 
mêmes  Jeurs  Députés,  en  permettant  à 
des  individus  ifolés  de  s'aifembler  à  cet 
effets  hors  de  leur  Patrie^  ôc  d'en  fairç 
eux-mêmes  le  choix  le  plus  irréguiier  ? 
D'après  toutes  ces  confidérations,  je 
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me  réfume,  &  je  dis  3  que  s'il  ePi  prouvé 
que  les  Gens  de  couleur  font  proprié- 
taires libres  des  Colonies,  -il  eft  prouvé 
■  par -là- même  3    quils    compofeiit    les 
Communes  des  Colonies^  dont  la  re-. 
préfentarion   a    été    calculée    &   fixée, 
par  lin  Décret  de  r-AfTemtlée  Nationale ^ 
en   raifon  de  la  population  des   Com- 
munes  des  Colonies  ;  cette  population 
n'a  pas  augmenté  depuis  ce  Décret,  qui 
a  confacré  les  droits  &  Tadmiffion  des 
Députés  ^  à  TAffemblée  Nationale.    Les 
réclamations   des   Gens   de  Gooleur  ne 
pourroient    donc    être    accueillies    fans 
détruire    votre     premier     Décret   ;    & 
dans    cette  hypothèfe  ,    la    députation 
des  Colonies   deviendroit  tout  au  plus 
nulle  ;  leurs   Députés    cefîeroient,   en 
çonféquence,  de    s'affeoir   parmi  vous, 
Meifieurs,  mais  ce  ne  feroit  point  aiTu- 
rément  une  raifon  pour  y  faire  admettre 
les  Gens  de  couleur. 

En  deux  mots  ,  ou  la  nomination 
des  Députés  des  Colonies  eft  léo-aîe, 
ou  elle  ne  Teft  pas  ;  Si  elle""  eft 
légale  ,  les  Gens  de  couleur  font 
ppréfentés  parce  qu'ils  compofent 
les  Communes  -,   fi  elle    ne  l'eft  pas^ 
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1-s  Députés   des    Colonies    doivent    fe 
r^drer.  Voilà  à  quoi  fe  réduit  unique^ 
ment  la  queftion  qui  vous  eft  loumde  , 
&    vous    ne    pouvez    prononcer  ,   lous 
aucun  rapport,  en  faveur  des  Gens  de 
couleur,  fa.:3  attaquer  &  annuîlei- votre 
premier  Décret  d'admiflion  des  Députes 
Se  Sr-Domingue  à  rAfiemblee  Natio- 
nale. Mais,  comme  vous  lavez  oeclaie 
vous-mêmes  irrévocable,   je  demande 
que  l'Affemblée  décrète  quil  ny  a  pas 
Heu  à  délibérer.  , ,    .,  r 

Et  je  fuis  d'autant  plus  fonde  Met- 
fieurs,  dans  mon  opinion,  quelle  nelt 
que  le  réfultat  de  la  votre. 

En  efFet,  Meffieurs  ,  rappeliez  -  vous 
qu'une  corporation  des  plus  grands  Pro- 
priétaires des  Colonies ,  réfidens  aduelle- 
Lnt  en  France,  a  cru  devoir  également 
faire  des  déclamations  à  votre  Tribunal 
contre  la  nomination  des  Depu  es  de 
S?-Domingue,  qu'ils  ont  jugee  illégale 
p.r   le   défaut  de  convocation  de  tous 
les  Habitans   libres,  qui  compofent  la 
Colonie  de  St-Domingue  :  vous  avez 
rejette  leurs   réclamations. 

Mais  ne   feroient-ils  pas  fo"^M^^"^ J^ 
préfenter  de  nouveau  aujourd  luu  a  votie 
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Tribunal,  i\  vous  légitimiez  la  corpo- 
ration des  Gens  de  couleur,  afTemblés 
à  Paris  ? 

Ne  feroient-ils  pas  également  auto- 
rifés  à  s'aiïëmbler  dans  le  Rovaume  , 
pour  protefter  contre  l'admifiion  illégale 
de  leurs  Députés,  &  n'auroient-ils  pas 
le  droit  de  les  rappeller,  par  la  raifon 
qu'ils  auroient  été  nommés  fans  convo- 
cation oL  fans  leur  participation  ? 

Cet  exemple  ne  feroit-il  pas  dangereux 
pour  d'autres  Provinces^  dont  quelques 
Habitans  également  ifôlés,  &  peut- être, 
mécontens,  fe  croiroient  fondés  à  s'af- 
fembler  par-tout  où  ils  fe  trouveroient, 
même  hors  de  leurs  Provinces,  ôc  à 
rappeller  leurs  Députés,  s'ils  le  jugeoient 
nécejfïaire  à  leurs  intérêts  particuliers  ? 
Que  deviendroit  alors  votre  Décret,  qui 
enlève  ce  droit  à  nos  propres  6c  véri- 
tables Commicttans  ? 

J'abandonne  ces  réflexions,  Meffieurs, 
à  votre  fageife  ;  mais  permettez  -  moi 
feulem.ent  de  vous  obferver ,  que  rAlîem- 
blée  Nationale  ayant  rejette  le  Comité 
Colonial,  demandé  par  les  Députés  àcs. 
Colonies,  a  manifefté  Imtention  où  elle 
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eft,  de  ne    rien   préjuger^  de   ne  rien 
arrêter    fur  les  queftions  relatives   à   la; 
Conftitution  des  Colonies,   qui  lui  fe- 
roient  préfentées  :  celle  qui  vient  d'être 
foumife  à  votre  examen  eft  lans  doute 
de  ce  nombre  3  puifqu'elle  tient  effen- 
tiellement  à  la  Conftitution  des  Colo- 
nies ;   je   demande  donc  qu'il   ne   foie 
rien  ftatué  à  cet  égard,  par  rAffemblée 
Nationale,  que  préalablement  elle  naic 
reçu  du  fein  des  Colonies  mêmes,  leurs 
vœux  légalement  manifeftés  dans  un  Plan 
de  Conftitution  propre  à   leur   régime  3, 
qui  fera  préfenté  à  Fexamen  de  rAffem- 
blée  Nationale. 

Je  vais  vous  propofer ,  en  confé- 
Quence,  un  Décret,  di£lé  en  ce  moment 
par  la  prudence  ;  croyez,  Meffieurs , 
qu'il  vous  confervera  à  jamais  vos  Co- 
lonies,  dont  la  perte  occafionneroit  à 
la  Métropole  des  maux  incalculables. 
Rien  ne  périclite  ,  rien  ne  vous  preffe 
de  prononcer  ifolément  fur  la^queftion 
prématurée  qui  vient  de  vous  être  pré- 
fentée  ;  elle  ne  pourra  dans  aucun  temps 
échapper  à  votre  examen  ;  elle  ne  fera 
point  oubliée  dans  le  Plan  de  Confti- 
tution 5  qui  vous  fera  propofé  par  les 
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Colonies  légalement  aflemblëes,  lorfque 
vous  l'ordonnerez,  6c  que  vous  pourrez 
vous  en  occuper  ;   votre  fagefTe,  d'ail- 
leurs ,  doit  raffurer  les  Gens  de  couleur 
ôc  difliper  leurs  craintes.  Les  Nègres  li- 
bres ,  qui   ont  le   même  droit  que  les 
Gens    de    couleur  ,    feront    également 
appelles  ;  plus    fages   que   les   Gens  de 
couleur^   plus    reconnoiflTans    que    leurs 
enfansj   ils  Te  tiennent   à  l'écart  dans 
ce  moment  5   mais    leur    confiance    en 
nous ,  eft  pour  nous  un  nouveau  titre 
de  défendre   leurs   intérêts  comme   les 
nôtres  ,    ils  nous    feront   toujours  auffi 
chers  ;  nous,  en  contradons   avec   eux 
un    nouvel   engagement    dans   le  fanc- 
tuaire   même   des    Repréfentans   de    la 
Nation  :   Nous-  ferons   fidèles   à  notre 
ferment. 

Voici   donc    le   Décret 
pofe  : 

L'Aflemblée Nationale,  confidérant  la 
différence  abfolue  du  régime  de  la  France 
à  celui  de  fes  Colonies,  déclarant  par 
cette'raifon,  queplufieurs  de  fes  Décrets, 
notamment  celui  des  Droits  de  l'Homme 
ne  peut  pas  convenir  à  leur  Conftitution 
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a  décrété  &  décrète,  que,  toute  motion 
relative  à  la  Conftitution  des  Colonies, 
feroit  fufpendue  ^  renvoyée  à  l'époque 
où  elle  recevra  ,  du  fein  même  de  fes 
Colonies,  leurs  vœux  légalement  ma- 
nifeftés  dans  un  Plan  de  Conftitution 
qui  fera  foumis  à  un  férieux  examen 
de  TAffemblée  Nationale,  avant  d'être, 
décrété. 


A  Paris  ,  de  rimprimerie  de  Clousier, 
Imprimeur  du  ROi ,  rue  de  Sorbonne. 
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DE   Sx.    DOMINGUE. 
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